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Chinatown 
7501 3 Paris 

Comme l'article prÃ©cÃ©den 
cette description des rÃ©action 

Ã l'implantation des Ã Chinois Ã 

dans le XIIIe arrondissement 
de Paris 

illustre le dynamisme 
de ces refugiÃ© 

qui court-circuite 
les intentions 

de la sociÃ©t d'accueil. 

Catherine Charon-Baix 
et Jean-Pierre Hassoun 

chercheurs au Cedrasemi 

hinatown dans le XIIIe Ãˆ Ã Le China- 
town de Paris Ãˆ a Chinatown-sur- 

Seine Ãˆ Ã L'Asie parisienne Ãˆ etc., ces 
titres accrocheurs de la presse Ã©crit tradui- 
sent sur le mode anxiogÃ¨n une situation 
nouvelle qui s'est dÃ©veloppÃ© notamment 
dans le XIIIe arrondissement de Paris, oÃ les 
refugiÃ© du Sud-Est asiatique reprÃ©senten 
20 % de la population. Autre exemple de la 
rapiditÃ avec laquelle ceux-ci s'autonomi- 
sent par rapport aux dispositifs sociaux prÃ© 
vus pour eux. 

Il s'agit de comprendre, Ã travers ses 
rÃ©actions comment la population franÃ§ais 
du quartier perÃ§oi cette situation nouvelle. 

Ce que vivent, en effet, les habitants 
du quartier, les personnels des services 
sociaux, les Ã©lu locaux, qui cÃ´toien quoti- 

diennement ces communautÃ©s est plus cir- 
constanciÃ que ce que dÃ©criven les articles 
de presse. 

L'image des rÃ©fugiÃ M misÃ©rable Ãˆ 

G isolÃ© Ãˆ les Ã boat people Ãˆ en bref, qu'il 
faut aider, prendre en charge - cette 
image est entretenue par les mÃ©dia - ne 
u colle Ã pas Ã la rÃ©alit que donnent Ã voir 
les nouveaux venus. Leur organisation, leur 
dynamisme, certains signes extÃ©rieur de 
richesse dÃ©sorientent 

N Ils sont courtois 
mais impÃ©nÃ©trabl Ã 

Les rÃ©action des FranÃ§ais d&s lors, 
varient en fonction du type de contact 
qu'ils ont Ã Ã©tabli avec eux. Elles ne recou- 
vrent pas toujours les habituels clivages 
idÃ©ologique sur la question des Ã©trangers 
Fourmillement contradictoire. Ã Je ne suis 
pas raciste, mais ils commencent a Ãªtr un 
peu trop nombreux Ã̂ dÃ©claren commer- 
Ã§ants parents d'Ã©lÃ¨ve cadres moyens, 
pourtant trÃ¨ sensibilisÃ© au contexte histo- 
rique de la venue de ces rÃ©fugiÃ© Ã Nous 
les avons soutenus au moment des bombar- 
dements amÃ©ricains puis.. . les Khmers rou- 
ges, les refugiÃ© ici, et je me retrouve a ten- 
ter de les aider Ã̂ dit un travailleur social du 
secteur. 

Le prÃ©jug favorable dont a indÃ©niable 
ment bÃ©nÃ©fic cette vague migratoire, y 
compris dans le XIIIe, demeure l'Ã©lÃ©me 
principal dans la perception qu'en a la popu- 
lation franÃ§ais du quartier : Ã Ce sont des 
gens courtois, toujours trÃ¨ polis, sÃ©rieux 
travailleurs. Ã Ã 11s ne posent pas de problÃ¨ 
mes. Ã Ã Ils ne nous dÃ©rangen pas. Ã 

On se montre volontiers ouvert Ã 
l'apport de certaines de leurs traditions, et, 
en particulier, aux nourritures asiatiques 
devenues tout Ã coup disponibles et faciles 
d'accÃ¨s 

A ces rÃ©action de sympathie s'ajou- 
tent pourtant, de plus en plus souvent, des 
sentiments plus rÃ©servÃ : dans un collÃ¨g 
du XIIIe, au plus fort de la campagne des 
mÃ©dias en 1979, les enseignants manifes- 
tent une grande indulgence quant a l'Ã¢g 
avancÃ des Ã©lÃ¨v arrivant d'Asie du Sud- 



Est. Deux ans plus tard, les conseils de 
classe s'Ã©tonnen de ce phÃ©nomÃ¨ ! 

Autre exemple : certains Ã©tablisse 
ments scolaires enregistrent des demandes 
de parents d'Ã©lÃ¨ve dans les milieux les 
plus favorisÃ©s pour que leurs enfants ne 
soient pas inscrits dans des classes Ã forts 
effectifs Ã©trangers Les charmes de l'exo- 
t isme ont des limites, et  ne font  pas tou- 
jours bon mÃ©nag avec les ambitions socia- 
les dont sont investis les enfants ! 

Les rÃ©action peuvent Ãªtr plus fran- 
chement nÃ©gative : Ã Ils disent toujours 
oui, mais, avec le sourire, ils nous poussent 
dehors. Ã Ã Ils sont prÃªt a tout faire pour 
travailler. C'est Ca, le pÃ©ri jaune. )) 

Des commercants du  quartier, mais 
aussi des habitants, sont surpris, voire aga- 
cÃ©s devant la prolifÃ©ratio des commerces 
qui apparaissent rÃ©guliÃ¨remen Ces bouti- 
ques arborent les caractÃ¨re chinois qui 
aff irment l'identitÃ ethnique de leurs pro- 
priÃ©taires On s'interroge : (( Comment 
font-ils, en sipeu de temps ? Ã Ã D'oÃ vient 
l 'argent ? Ã Ã OÃ va l 'argent ? Ã se 

' demande un  reprÃ©sentan des pouvoirs 
publics. 

Ces commerces constituent, par ail- 
leurs, u n  pÃ´l Ã©conomiqu et social qui 
draine des populations de mÃªm origine 
ethnique, rÃ©sidan dans d'autres quartiers 
de Paris et en banlieue ; ce Ã va-et-vient Ã 

accentue encore la prÃ©senc Ã©trangÃ¨r et 
fait dire Ã certains vieux habitants : Ã On 
n'ose pas entrer dans leur boutique. On a 
peur de gÃªner )) 

Une curiositÃ inquiÃ¨t 

Les t6moignages des Ã©lu et des promo- 
teurs s'accordent pour imputer cette con- 
centration Ã la spÃ©culatio immobiliÃ¨r et  la 
mkvente des tours du XIIIe qui sÃ©vissaien 
en 1975. La migration massive des rÃ©fu 
g iÃ©s d o n t  pe rsonne  n ' ava i t  p r Ã © v  
l'ampleur, devait pallier la dÃ©saffectio des 
Francais pour ces logements trop chers ; 
les rkfugiks occupent les appartements 
vides, moyennant d'ailleurs u n  mode 
d'habitation qui, lui aussi, surprend : Ã Ils 
peuvent payer, puisqu'ils y vivent a je ne 
sais combien.. . Ãˆ 
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Le dÃ©pi se mÃªl Ã une curiositÃ un  peu 
inquiÃ¨t : M On n'a aucune idÃ© de ce quise 
passe chez eux Ã̂ disent les voisins Fran- 
cais. Ã Les enfants ne parlent jamais de leur 
vie familiale Ã  ̂ remarque un  enseignant, et 
une conseillÃ¨r d'orientation s'Ã©tonn de ne 
jamais rencontrer les parents. 

Finalement, de ces diverses rÃ©action 
se dÃ©gag un sentiment de dÃ©bordemen et  
d'incomprÃ©hensio devant u n  phÃ©nomÃ¨ 
qu'on sent en dÃ©veloppement sans en con- 
naÃ®tr les mÃ©canismes 

Peut-Ãªtr faudrait-il alors, pour y voir 
plus clair, analyser davantage les particula- 
ritÃ© de ces communautÃ©s La sociÃ©t 
d'accueil a pris le parti, dÃ¨ les premiÃ¨re 
vagues d'arrivÃ©es de faire des rÃ©fugiÃ d u  
Sud-Est asiatique une entitÃ© une globalitÃ© 
On di t  (( les rÃ©fugiÃ d'Asie du Sud-Est )), 
ou  simplement les Asiatiques )). 

Cette not ion est inopÃ©rant dans le 
XIIIe, puisqu'elle ne permet pas de saisir les 
modalitÃ© du  regroupement, n i  le mode de 
fonct ionnement des populations qui  y 
vivent dÃ©sormais La confusion des rÃ©ac 
tions et  les diff icultÃ© d 'un travail social, 
maintes fois Ã©voquÃ©e en tÃ©moignent Il 
apparaÃ® nÃ©cessaire au contraire, de raison- 
ner en terme d'ethnies, e t  de les situer, cha- 
cune, dans leur perspective historique et  
culturelle. 

Ville chinoise 
ou ghetto Ã 

Il apparaÃ® que la trÃ¨ grande majoritÃ 
des rÃ©fugiÃ du  XIIIe appartiennent, Ã des 
degres divers, ZI l 'ethnie chinoise (1 1, quelle 



Ceux qui 
s'intÃ¨gren par 

leurs propres moyens 
Les chiffres de France terre d'asile 

concernant les rÃ©fugiÃ en provenance 
des pays de l'ex-Indochine accueillis en 
France de 1975 Ã 1979 rÃ©vÃ¨le deux 
aspects importants de cette vague 
migratoire : 
FI Sur les 61 006, 64 % ont utilisÃ le 
dispositif d'accueil et 36 Vo ont optÃ 
pour des solutions individuelles auprÃ¨ 
de leurs familles ou de rÃ©pondant dÃ©j 
installÃ©s et qui constituent ainsi de 
vÃ©ritable communautÃ© d'accueil. 
0 Parmi ces 64 %, 50,2 Vo ont Ã©t 
insÃ©rÃ en province par les centres pro- 
visoires d'hÃ©bergement tandis que 
49,B Â¡?f se sont Ã©tablis aprÃ¨ leur 
sÃ©jou dans ces centres, auprÃ¨ des 
communautÃ© asiatiques dÃ©j implan- 
tÃ©es sans utiliser la filiÃ¨r du C.p.h. 
pour leur premier emploi et leur loge- 
ment. 

Les populations asiatiques du 
XIIIe proviennent de ces catÃ©gorie de 
rÃ©fugiÃ qui ignorent ou dÃ©laissen les 
circuits d'insertion proposÃ©s 



cette tradition. Et les habitants du quartier 
assistent peut-Ãªtre sans le savoir, Ã 
l'amorce de cette stratÃ©gie 

Dans le projet de Zone Ã©ducativ priori- 
taire du XIIIe on peut lire, dans le paragra- 
phe intitul6 Ã Facteurs dÃ©mographique Ã : 
Ã Si la plupart des ethnies se fondent plus 
ou moins rapidement et plus ou moins effi- 
cacement, il en est une, la plus importante 
quantitativement dans la zone, qui garde 
une certaine distance vis-Ã -vi des autres 
populations. Il s'agit des habitants originai- 
res du Sud-Est asiatique, qui constituent 
une sorte de ghetto. Ã 

A l'Ã©chell des Ã©lus on est inquiet de 
voir 116mergence d'une communautÃ (( qui 
aurait ses propres lois, que l'on ne pourrait 
pas pÃ©nÃ©tr Ã̂ d'une fi contre-sociÃ©t Ãˆ 

On vient de cr6er deux associations A voca- 
tion interculturelle, qui marquent la volontÃ 
des pouvoirs publics Ã d'Ãªtr prÃ©sent Ã̂ et 
de ne Ã pas baisser les bras Ãˆ Les Ã©lus qui 
signalent un dÃ©bu de xÃ©nophobi dans leur 
secteur, sont soucieux d'Ã©viter pour le 
XIIIe, une situation similaire ZI celle d'Ams- 
terdam, ou la communautÃ chinoise est trÃ¨ 
autonome. 

Ainsi, ce qu'on appelle parfois, dans le 
XIIIe, un ghetto, serait la reproduction, 
adaptÃ© au contexte franÃ§ais d'une organi- 
sation ou 116conomique, le social et le fami- 
lial sont indissolublement li6s. Comme celle 
du r6fugi6, l'image du ghetto dÃ©rap dans le 
XIIIe, ou l'on perÃ§oi une efficacitÃ et une 
autonomie qui bouleversent les st6reotypes 
accrochÃ© Ã la reprÃ©sentatio classique du 
ghetto. 

On assiste, ainsi, Ã un phÃ©nomÃ¨ 
d'usure : la population chinoise du XIIIe a 
d'abord 12th noyÃ© dans le mouvement des 
rÃ©fugiÃ© ce qui lui valut un premier prÃ©jug 
favorable, Ã la diffÃ©renc des migrations de 
main-d'Å“uvre II semble bien que celui-ci 
soit li6, en grande partie, A l'image de 
misÃ¨r et de dkpendance que la sociÃ©t 
d'accueil s'Ã©tai forg6e A leur propos. Face 
Ã la cohÃ©sio et au dynamisme habituels 
des Chinois d'outre-mer, ce prÃ©jug 
s'estompe peu Ã peu. 

DÃ©sorientÃ© et consciente de mal con- 
trÃ´le leur implantation, la communautÃ 
franÃ§aise de tradition centralisatrice, 
s'accommodera-t-elle de ces migrants sans 
projet de retour, de cette minoritÃ ethnique 
A l'identitÃ fortement affirmÃ© ? 
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